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Ce séjour d’éco-volontaires a été organisé par René 
Heuzey en collaboration avec la Marine Megafauna 
Conservation Organisation (M2CO), ONG créée par  
Hugues Vitry: association pour l’éducation, la protec-
tion, la compréhension et l’étude des grands animaux 
marins, et avec la collaboration de Longitude 181,  
ONG française qui œuvre pour la préservation du 
monde marin. L’organisation M2CO possède une déro-
gation spéciale pour les mises à l’eau avec les cétacés 
dans le cadre de recherches scientifiques, éducatives 
et médiatiques avec l’aval des autorités compétentes. 
Toutes les photos et vidéos réalisées durant ce séjour 
par les éco-volontaires sont remises à l’association 
M2CO dans le cadre de relevés d’identifications. Cette 
banque de données permet de faire un suivi sur l’évolu-
tion des cachalots qui vivent à l’île Maurice depuis plus 
de 10 ans. Comme d’habitude nous recevons le soutien 
sans faille et la participation efficiente du Ministère des 
Pêches, du Ministère de l’Environnement, du Ministère 
du Tourisme, de The Mauritius Film Development  
Corporation (M. Ratjanee Dowlutrao) ainsi que le 
soutien du groupe Attitude et de la Fondation Green 
Attitude. 
Comme pour les deux semaines précédentes, René 
passe chaque jour au bureau des Fisheries de Trou aux 
Biches pour signaler le départ en mer de la mission et 
son retour au port. 

BUT : RECHERCHE PAR PHOTOS ET 
VIDEOS IDENTIFICATION DES CACHALOTS 

Des globicéphales très distants

La sortie commence par le rappel aux nouveaux venus des 
consignes à respecter pendant les mises à l’eau et par la 
distribution de la Charte d’approche des cétacés que chacun 

signe. A peine sommes-nous sortis de Trou aux Biches que le vent 
se lève. La mer agitée rend les écoutes très délicates à cause du 
claquement violent des vagues sur la coque. Il faut toute l’habitude 
et la finesse d’oreille de Navin pour déceler les légers clics dans 
tout ce vacarme. A l’issue de la première écoute, faite à 8h20, 
Navin décide de se rapprocher de Port Louis pour se mettre à 
l’abri du clapot. 
A 9h30, lors de la 3ème écoute réalisée en face du village  
d’Albion, il reconnaît un grand mâle à ses clics espacés et  
qui tonnent avec un bruit métallique ! Le photographier serait for-
midable, car les observations de mâles sont rares : seules 3 fiches 
de mâles ont été établies à ce jour, 4 sont en préparation. 
Navin le retrouve à la 4ème écoute, dans la direction du phare 
d’Albion, mais il le perd ensuite, probablement à cause de la 
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Socialisation entre Delphine, reconnaissable à la tache 
blanche en griffe sur son ventre, un jeune (à gauche) et 
un 3ème individu, alors qu’un 4ème (en haut, à droite) les 
rejoint, gueule ouverte.

Clara, la plus jeune des éco-volontaires  
fait une écoute sous les conseils de  
François Sarano. s

s

Les éco-volontaires
Pour cette 3ème semaine, la mission accueille la plus jeune 
des éco-volontaires à ce jour : Clara, accompagnée de 
son père François Leber. Les autres membres de l’équipe 
sont : René Heuzey, Yukimi Yamamoto, Corinne Gioffre, 
Bernard Cauchard, Laurence Barchietto, Nicole et 
Alexandre Gratovsky, Fabrice Guérin, Patrice Bureau,  
François et Véronique Sarano. Equipage : Navin  
Rishinand Boodhonee et Axel Preud’homme.

dégradation des conditions météo : vent de 20 – 25 nœuds et 
mer très agitée. A partir de 11h15, les écoutes sont négatives. 
Aucun souffle ne sera détecté de toute la matinée, en dépit d’une 
recherche attentive aux jumelles. 
En revanche, lors de la dernière écoute réalisée à 11h30 à  
3 milles de Pointe aux Sables, Véronique aperçoit une petite 
troupe de globicéphales. Ce sera la seule observation de la jour-
née. Une douzaine d’individus que nous suivons jusqu’à 12h30. 
Mais les tentatives de mise à l’eau ramènent des images de 
qualité moyenne car la visibilité est mauvaise et les animaux assez 
farouches.
On notera que, sur ces deux semaines, chaque fois que nous 
avons rencontré des globicéphales, les cachalots étaient absents 
ou du moins impossibles à localiser.

Eliot le curieux vient saluer le bateau

Malgré un vent qui se lève tôt, comme la veille (10 
nœuds d’est, à 8h00), nous entendons les cachalots 
dès la 1ère écoute (8h05). A 8h25, les observateurs 

perchés sur la dunette aperçoivent 2 souffles au large de 
Balaclava. C’est une chance, car plus le vent fraîchit et plus 
les souffles rabattus se confondent avec les gerbes d’écumes 
soulevées par les vagues.
Il s’agit d’une mère avec un petit. Sous l’eau, on découvre 
qu’ils sont accompagnés de 3 cachalots endormis en chan-
delle. 3 autres les rejoignent. Nous suivons le groupe de  
8 jusqu’à 10 h 30. Très calmes, ils nous acceptent, offrant  
une belle occasion de les identifier directement sous l’eau et  
de faire les indispensables photos pour la vérification, lors  
du bilan du soir.
Le vent faiblit tandis que le ciel se charge de nuages, la visibilité 
est excellente. Les conditions sont idéales, d’autant plus que 
les cachalots se déplacent lentement vers le sud-ouest.  
En milieu de matinée, alors que le bateau est à l’arrêt pour  
attendre le retour d’un groupe de nageurs,  les animaux 
passent à proximité. Eliot, décidément le plus facétieux de la 
bande, s’approche et vient longer la coque sur bâbord, tête 
hors de l’eau et œil grand ouvert : qui observe l’autre ? 
Vers 10h30, nous apercevons un autre groupe plus au large. 
Au moins 13 cachalots. La plupart sont sous l’eau et nous ne 
les découvrons qu’en apnée. Ils passent par groupe de 4 à 10, 
souvent en nageant sur le dos, parfois si profond que l’on ne 
devine que le triangle blanc de leur mâchoire inférieure. Cela 
confirme qu’il est impossible d’estimer la population à partir  
des observations faites uniquement depuis un bateau. Au fil  
de la matinée, les 2 groupes se sont rejoints. Au total, on a  
de 20 à 25 cachalots sur zone. 

Fin d’observation à 12 h, devant Port Louis.
Le soir, la comparaison des vidéos d’allaitement prises par 
René apporte enfin la preuve, en images, que le même bébé 
peut téter 2 femelles différentes : sans ambiguïté, on reconnaît 
Miss Tautou qui tète Issa. Puis, 3 jours après, Miss Tautou qui 
tète Germine.

12 cachalots identifiés : Adélie, Arthur avec Irène 
gueule tordue, Delphine, Eliot, Emy, Issa, Lucy avec 
Roméo, Tache Blanche, Vanessa et Zoé.

Lundi 28 mars 2016 (suite)

	   On notera que, sur ces deux semaines, 
chaque fois que nous avons rencontré des  
globicéphales, les cachalots étaient absents ou  
du moins impossibles à localiser.
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Mercredi 30 mars 2016

Jeudi 31 mars 2016

Vendredi 1er avril 2016

Socialisation et chandelles

Nous partons sous un ciel très nuageux, avec des écharpes 
de grains à l’horizon. Le vent se lève sous les premières 
averses qui passent au loin, mais le ciel va se dégager au 

cours de la matinée et l’observation se poursuit par temps calme.
Route vers le sud-ouest et détection des cachalots à la 2ème 
écoute (8h45). Les souffles sont aperçus ¾ d’heure plus tard, à 
9h25 devant Port Louis. 
Les premières mises à l’eau offrent le ballet des cachalots en 
pleine socialisation, au dessus d’une dizaine d’autres endormis 
« en chandelle ». La visibilité excellente permet d’appréhender 
l’ensemble de la structure de ce grand groupe. En surface, nous 
identifions les corps entremêlés de Eliot, Issa, Lucy, Miss Tautou, 
Tache blanche et Vanessa. Les têtes se caressent les unes contre 
les autres tandis que les caudales battent amplement pour mainte-
nir les corps en contact. Les cachalots acceptent notre présence, 
et nous laissent tourner lentement autour d’eux ce qui facilite 
l’identification de tous les individus. 
La beauté du spectacle laisse une question en suspens : Qu’ex-
priment-ils ainsi ? Quel est ce langage corporel ? Plus bas, c’est 
la sérénité absolue des corps immobiles. Des têtes émergent ça 
et là du bleu profond. Ont-ils les 2 yeux fermés ou un seul ? En 
d’autres termes, dorment-ils avec la moitié du cerveau seulement, 
tandis que l’autre reste éveillée ? Difficile à déterminer sans tourner 
autour des cachalots au risque de les réveiller et de fausser la 
réponse... Jusqu’à 11h, les cachalots se déplacent lentement  
vers le sud-ouest. Nous trouvons d’autres animaux endormis 
« en chandelle ». Puis, on note les jeux en surface de plusieurs 

Cachalot d’avril !

Ciel nuageux et vent faible qui forcit jusqu’à 20 nœuds 
dans la matinée. A la sortie de Trou aux Biches, Véronique 
s’écrie pour blaguer : « là, à tribord, un saut ! ». Tout le 

monde se tourne vers tribord, jumelles au poing, mais au moment 
où elle allait continuer par : « poisson ou plutôt cachalot  
d’avril ! », François renchérit « mais oui, il y a 2 souffles ! » …  
Incroyable coïncidence pour ce 1er avril ! Les souffles sont donc re-
pérés dès 8h10, avant même la première écoute. Ils se révèleront 
être Issa et la jeune Miss Tautou qui sont isolées du groupe. Pas 
d’autres cachalots en vue, en dépit des recherches aux jumelles et 
des mises à l’eau répétées pendant 1 h. 
À 9h30, avant de partir plus au sud à la recherche des animaux, 
Navin fait une vérification avec une écoute devant Pointe aux pi-
ments : pas de doute, les cachalots sont là. Il faut juste attendre... 
Effectivement, ils font surface les uns après les autres : 3, 4, 6 
dos émergent, suivis par un trio de petites têtes. Finalement, nous 
retrouvons tout le groupe habituel : au moins une douzaine de  

11 cachalots identifiés : Aïko, Arthur avec Irène 
gueule tordue, Claire, Eliot, Emy, Lucy, Miss Tautou, 
Roméo, Tache blanche et Zoé.

De superbes séquences sonores

Ce matin, des pêcheurs ont signalé à Navin avoir vu les 
cachalots devant Trou aux Biches. Effectivement, nous 
apercevons les premiers souffles à 8h45, après une pre-

mière écoute positive. 
Les cachalots font route vers le sud-ouest. Le ciel est nuageux et 
le vent faible. Pas de vraie socialisation, mais des jeux mouvemen-

Jeudi 31 mars 2016 (suite)

cachalots, probablement plus. Ils font route lente vers le sud-
ouest, dos aux vagues du vent de nord-est. 4 jeunes nous 
réservent une belle socialisation : Arthur, Miss Tautou, Roméo et 
Zoé. A 10h30 le bateau de Dolswim arrive sur zone. Il n’a rien 
aperçu plus au sud, confirmant que le groupe est bien ici.
Vers 11h00, Tache Blanche et Eliot s’échappent à nouveau du 
groupe pour passer au ras de la plateforme arrière, mais ils restent 
juste sous la surface. Cette fois-ci, les moteurs sont débrayés et 
non arrêtés.
Cette matinée, il n’y a ni saut, ni caudale dressée en l’air, ni sonde 
avec caudale sortie hors de l’eau. Donc pas de prises de vue 
aériennes pour photo-identification depuis le bateau. Seule l’étude 
sous-marine, permet, une fois de plus, de déterminer quels indivi-
dus sont présents sur zone. 
12H00 : fin d’observation devant Balaclava.

de nous : en surface, en dessous à moins de 10 m, et plus bas 
encore, souvent sur le dos. On dénombre jusqu’à 18 cachalots 
sur une même séquence vidéo, mais il y en a probablement plus ! 
17 seront identifiés.
Le plus remarquable de la journée, ce sont les sons émis : ils 
sont à la fois forts et très variés. De longues séquences de clics, 
parfois régulièrement espacés, parfois si rapprochés qu’ils forment 
presque un bruit continu. C’est le cas des clics émis par Tache 
blanche lorsqu’il passe à quelques mètres sous François, en 
nageant sur le dos : l’animal semble le scanner littéralement de la 
tête aux pieds. Grâce à la caméra de René et aux caméras Gopro, 
nous recueillons de nombreux enregistrements sonores d’excel-
lente qualité qui pourront être analysés au retour de la mission. 
Il sera intéressant de déterminer si les séquences de clics sont 
propres à chaque individu.
Fin d’observation à 12 h devant Port Louis.
Le soir, le croisement des photos ne laisse aucun doute : nous 
avons bien la caudale d’une nouvelle femelle. Ce sera Yukimi.

17 cachalots identifiés : Adélie, Arthur, Caroline, 
Delphine, Dos Calleux, Double pointe, Eliot, Germine, 
Issa, Lucy, Mina, Miss Tautou, Roméo, Tache blanche, 
Vanessa, Yukimi et Zoé.

tés en surface à plusieurs reprises. Un saut (breach) unique et loin 
du bateau. Une observation de caudale largement sortie de l’eau 
qui frappe la surface, elle aussi à grande distance. 
Par deux fois, Eliot vient nous rendre visite en frôlant la plateforme 
arrière du bateau. On note que, chaque fois qu’il a ce comporte-
ment, les moteurs sont arrêtés.
Dans la matinée, nous nous retrouvons au milieu d’un grand 
groupe. A chaque mise à l’eau, les animaux défilent tout autour 

12 cachalots identifiés : Adélie avec Delphine, Arthur, 
Emy, Germine, Irène gueule tordue, Issa avec Miss 
Tautou, Lucy avec Roméo, Vanessa et Zoé.

	    Les jeunes nous réservent  
une belle socialisation.

Les trois bateaux de Dolswim nous rejoignent, ce qui fait 
beaucoup de bateaux sur zone. Une quatrième petite vedette 
de particulier arrive avec des plongeurs en combinaison prêts 
à se mettre à l’eau. Rappelons que dans le cadre de notre 
mission de recensement nous avons toutes les autorisations 
pour faire les mises à l’eau. Les personnes qui arrivent en ne 
respectant pas le décret du Whale and dolphin act mettent 
en danger les touristes et peuvent modifier le comportement 
des animaux. Les heures d’observation se terminent a midi 
pour les opérateurs commerciaux.

groupes. Fin des observations à 12h et retour à Trou au biches où 
René et François font une déposition, photos à l’appui, au bureau 
des Fisheries. Il est indispensable de faire respecter les règlemen-
tations mauriciennes pour qu’il n’y ait pas d’abus.

Des agissements de plus en plus courant

La tête d’un jeune émerge, surmontée d’un poisson rémora. Tous  
les jeunes sont couverts de rémoras, contrairement aux adultes.

s

	    Les premières 
mises à l’eau offrent  
le ballet des cachalots 
en pleine socialisation.
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Un festival de sauts !

Hugues Vitry et 4 nouveaux éco-volontaires remplacent au-
jourd’hui ceux qui nous ont quitté hier. Ciel bien dégagé et 
vent de nord-est qui se lève tôt et se stabilise autour de  

15 nœuds. La mer est agitée. D’après Hugues, ce sont les Alizés 
qui ont commencé plus tôt que d’habitude cette année,
8h15, première écoute positive mais les clics sont faibles, les 
cachalots sont loin. Les 2 écoutes suivantes (8h45 et 9h15) sont 
négatives, nous poursuivons la route vers le sud-ouest.
9h45 : 5 souffles !
Mise à l’eau sur le dortoir des cachalots… On devine plus 
qu’on ne voit au moins une dizaine d’individus, immobiles « en 
chandelle ». D’autres remontent lentement des profondeurs au 
cours de l’observation. Leurs corps se découpent peu à peu sur 
les rayons verticaux du soleil, mais on ne peut les identifier. Un 
chapelet de bulles trahit la présence d’un autre individu encore 
invisible. Equipé de ses bouteilles de plongée, René Heuzey peut 
descendre à leur niveau, entre 20 et 30 m sous la surface. Il filme 
Irène gueule tordue et Germine qui semblent suspendues dans le 
vide. Il paraît minuscule à côté des énormes caboches. Au des-
sus, quelques jeunes batifolent en surface, bien réveillés.
Puis les cachalots se mettent en route vers le sud-ouest, en petits 
groupes. Mises à l’eau et films sous-marins se poursuivent dans 
une mer agitée. Mais sans difficultés car le bateau est très bien 
conçu avec sa large plateforme au ras de l’eau. La vigilance et 
l’expérience de Navin et Axel assurent l’indispensable sécurité. 
Vers 11h00, premier saut ! Pendant une heure, les cachalots 
multiplient les sauts, les adultes comme les jeunes. Plus d’une 
vingtaine de sauts au total. Les fuseaux noirs jaillissent, parfois très 
haut au dessus de l’eau, et retombent en soulevant une double 
gerbe blanche. A plusieurs reprises, une caudale surgit et frappe 
l’eau avec force : sur l’une des photos, nous identifions Claire. 

Samedi 2 avril 2016

Nous observons aussi les jeux en surface de plusieurs groupes de 
jeunes. Il règne une incroyable agitation, pour la première fois en 
15 jours de mission.

 13 cachalots identifiés : Arthur, Claire, Eliot avec  
Zoé, Emy, Germine, Irène gueule tordue, Lucy et  
Roméo, Miss Tautou, Tache blanche, Vanessa et Yukimi

	    Pendant une heure, les cachalots  
multiplient les sauts, les adultes comme les 
jeunes. Plus d’une vingtaine de sauts au total. 

Nous remercions tous les éco-volontaires :
René Heuzey, Hugues Vitry, Clara accompagnée de son père François Leber, Yukimi Yamamoto, Corinne Gioffre,  

Bernard Cauchard, Laurence Barchietto, Fabrice Guérin, Nicole et Alexandre Gratovsky, Patrice Bureau,  
François et Véronique Sarano. Le centre Blue Water Diving Center pour mettre à la disposition de la MMCO leur  

bateau et l’équipage qui sont aussi membre de l’association MMCO, Le Ministère de la Pêche, le Ministère du Tourisme,  
Le Ministère de l’Environnement, The Mauritius Film Development Corporation, la fondation  

Green Attitude ainsi que le groupe Attitude.

Rapport établi le 04 avril 2015. Texte : Véronique Sarano.
Photos : François Sarano, René Heuzey, et Fabrice Guérin

UNE MISSION RICHE EN DONNÉES

La mission s’achève sur une riche moisson de 
données car nous avons pu observer les cacha-
lots 10 jours sur les 12 journées de sortie en mer. 
Un énorme matériel photographique a été collecté 
grâce aux appareils photo et caméras des éco- 
volontaires et aux films de René. Une première  
analyse des images a été faite chaque soir, mais  
il reste un énorme travail à réaliser pour tirer toutes 
les informations qu’elles contiennent.

Le test sur le terrain du nouveau catalogue d’identi-
fication est très concluant : les fiches sont faciles à 
utiliser et les éco-volontaires les ont constamment 
feuilletées pour vérifier leurs observations. 

 Les premiers résultats font apparaître au 
moins 12 nouveaux individus qui ont été observés 
avec certitude. 3 d’entre eux ont été nommés pen-
dant la mission car nous avons eu assez de matériel 
pour établir leurs cartes d’identité : le nouveau-né 
femelle Miss Tautou et 2 adultes, Yukimi et Déline. 
Les autres seront faites prochainement, ce qui de-
vrait porter le nombre total de fiches à 55.
6 fiches ont été complétées avec des photos de 
caudales extérieures et autres détails : Aïko, Caro-
line, Claire, Dos calleux, Emy, Vanessa. Et 2 fiches 
ont été réactualisées pour inclure des modifications 
récentes de la caudale : Issa et Roméo. 

 Enfin, les couples Arthur/Irène gueule tordue, 
Romé/Lucy et Miss Tautou/Issa se confirment, lais-
sant supposer une relation parentale jeune/mère.

 Nous avons régulièrement rencontré un 
groupe d’une vingtaine d’individus comprenant: 
Adélie, Aïko, Arthur, Caroline, Claire, Delphine,  

Dos Calleux, Double pointe, Eliot, Germine, Irène 
gueule tordue, Issa, Lucy, Mina, Mona, Miss Tautou, 
Mystère, Roméo, Tache blanche,  
Vanessa, Yukimi et Zoé.

 En revanche, on note de nombreux absents 
par rapport aux années précédentes : Agatha et 
Joue Blanche (probablement sa mère), Amélie, 
Coralie, Elise, Gaël, Koka, Léa, Lily, Lou, Luna, 
Marion, Maud, Mélanie, Piercing, Pitchoune, Sarah, 
Skoda,... Autre fait notable: Maurice, filmé par Axel 
en février 2016 avec Roméo, n’a pas été vu, alors 
qu’il était tout le temps présent avec Arthur, Tache 
Blanche et les autres. 

 Ce qui montre que le gros du groupe que nous 
observons devant Port Louis est relativement stable 
et présent toute l’année, et que certains doivent 
passer de ce groupe à un autre dont le nombre et la 
position exacte restent à déterminer.

 Le catalogue d’identification se révèle un ex-
cellent outil, performant sur le terrain et absolument 
indispensable pour appréhender correctement la 
population de l’île Maurice. C’est en l’améliorant et 
en l’enrichissant avec les fiches des nouveaux  
individus que l’on pourra déterminer le nombre total 
de cachalots ainsi que le nombre de femelles, mâles 
et jeunes. Et que l’on pourra suivre la croissance 
des jeunes, déterminer les relations jeune/adulte, 
savoir qui allaite qui, et même appréhender les  
caractères : plus joueur/curieux ou plus effacé. 
C’est un travail de longue haleine qui doit se  
poursuivre sur les prochaines années.

A la suite de ces trois semaines passées sur l’identification des cachalots, nous allons main-
tenant continuer la Mission Maubyick prévue du 2 au 7 mai 2016. Nous allons avec l’équipe de 
Mégoter et Exagone poser 6 balises satellites et faire des biopsie sur les animaux identifiés.


